
Sankara l’incorruptible  

En prévision de la visite du président François Mitterrand au 

Burkina Faso, en novembre 1986, l’ambassade de France à 

Ouagadougou rédige la fiche biographique du président Thomas 

Sankara. D’un commerce agréable, le jeune chef d’État – il n’a que 

36 ans – inquiète ses interlocuteurs. 

« Pratiquant assidument le sport, il conserve une forme physique en 

recourant à un mode d’existence spartiate. De taille moyenne, il a 

l’allure élégante, mais un peu fragile. » 

« Il a le sourire cordial et facile, aime à plaisanter, mais paraît 

insensible à certaines formes d’humour : c’est un homme sérieux 

dont le regard direct, brillant et un peu fixe scrute ses interlocuteurs. 

Il a la réputation de pouvoir séduire quand il le veut aussi bien que de 

savoir glacer un interlocuteur par son mépris. » 

« Il a la réputation bien établie d’un homme vertueux et 

incorruptible. Sa rigueur morale ne s’assortit pas d’une égale rigueur 

dans une pensée non dénuée d’une certaine ingénuité. S’il passe 

pour susceptible, il paraît sans vanité. » 

« S’il apparaît comme un homme capable de séduction, il ne laisse 

pas d’être également un peu inquiétant […], peut‐être aussi parce 

qu’il semble lui‐même inquiet. Il est spontanément et a priori 

méfiant, ne se séparant pas souvent de son revolver. » 

« S’il n’a enfin pas encore la stature d’un homme d’État, le président 

Sankara apprend vite son métier grâce à une étonnante puissance de 

travail, à une curiosité d’esprit qui se manifeste par l’éclectisme de 

ses lectures (il lit énormément) et de son constant intérêt pour 

l’expérience d’interlocuteurs des horizons les plus divers. » 

 


